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Un taux d'emplois vacants
RECORD EN BELGIQUE
~ La Belgique possède le taux d'emplois
••••• vacants le plus élevé de la zone euro,
des recruteurs craignent une pénurie sur
le marché de l'emploi.

~D'après l'Organisation de coo-
pération et de développement
économiques (OCDE),le taux de
chômage de la zone euro était
en baisse de 0.1 point de pour-
centage, à 5.2 % en septem-
bre 2018. Dans la zone euro, le
taux de chômage est stable à
8.1 % en septembre.
La baisse la plus significative

est au Portugal avec 03 point de
pourcentage (à 6.6 %), la Belgi-
que suit juste après avec une di-
minution de 0.2 point de pour-
centage (à 63 %). "Mais quand on
analyse les chiffres de l'OCDEde-
puis le début de cette année, nous
constatons que le taux de chômage
est stable et que notre pays ne par-
vient pas à pourvoir les postes va-
cants. De plus d'id 2026, la généra-
tion des baby-boomers, qui compte
environ 700 000 personnes, quit-
tera le marché du travail. Il ny
aura que huit entrants potentiels
pour dix sortants potentiels, ce qui
signifie que la pénurie ne fera
qu'augmenter', déclare Joël Poil-
vache, Director chez l'agence de
recrutement spécialisée Robert
Half. "Les entreprises doivent bien

réfléchir à leurplanification de res-
sources au sein de leur organisa-
tion. Il est important qu'elles con-
servent leur talent dans les pro-
chaines années car l'offre va
s'appauvrir avec le temps" pour-
suit-iL
Ce qui pose le plus problème

en Belgique, c'est donc le taux
d'emplois vacants. En effet, no-
tre pays détient le taux d'em-
plois vacants le plus important
de la zone euro, à 3,5 %, alors que
la moyenne de la zone s'est éta-
blie à 2,1 %, en légère hausse par
rapport au trimestre précédent,

selon les chiffres d'Eurostat, l'of-
fice statistique de l'Union euro-
péenne. Pour le nombre d'em-
plois vacants, la Belgique se si-
tue devant l'Allemagne et
l'Autriche (qui connaissent un
taux d'emplois vacants de 2,9 %
chacun).

ET PARMI LES SECTEURS les plus
touchés par cette pénurie, le fi-
duciaire, l'administratif et le sec-
teur technique arrivent en tête.
"Ily a particulièrement un secteur

dans lequel on rencontre le plus
cette pénurie, c'est celui de la
comptabilité. Et notamment pour
tout ce qui consiste à aider lesPME
et les entreprises libérales à réali-
ser leur comptabilité. À ce ni-
veau-là, il y a une demande extrê-
mement importante du fait de la
pénurie des talents sur le marché
de l'emploi", estime Joël Poilva-
che. Et ce qui bloque la plupart
du temps pour ces emplois, c'est
la barrière de la langue et le
manque de mobilité des candi-
dats. "Pour beaucoup, faire la na-
vette pose vraiment problème et
pour des postes d'assistant com-
merdal, un métier en pénurie éga-
lement, les langues reviennent sou-
vent comme unfacteur problémati-
que", ajoute-t-iL
En ce qui concerne les métiers

techniques, trois quarts des en-
treprises éprouvent des difficul-
tés à pourvoir les fonctions tech-
niques au moment de recruter,
selon une enquête menée par
Tempo-Team après avoir sondé
2 100 employeurs et travailleurs
d'entreprises belges.

Ludovic Jimenez
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"II faut plus de coopération entre
universités et entreprises"
BRUXELLES Le pourcentage
élevé du taux d'emplois va-
cants en Belgique s'explique
par plusieurs facteurs. Tout
d'abord, la croissance écono-
mique persistante que connaît
la Belgique depuis trois ans et
le fait qu'une partie de la popu-
lation active est vieillissante et
bientôt sortie du circuit. De
plus, on assiste à un décalage
entre les compétences des
candidats et celles proposées
par les entreprises. Alors quel-
les solutions pour inverser la
tendance? "Tout d'abord, il
faut qu'une coopération plus
étroite se mette en place entre
les entreprises et les universités
mais aussi avec le Forem etAc-

tiris pour mieux coller aux exi-
gences dessociétés sur le mar-
ché du travail", déclare Joël
Poilvache. Le directeur chez
l'agence de recrutement spé-
cialisée Robert Half pointe no-
tamment du doigt le manque
de stages mis à la disposition
des étudiants en Belgique. "On
remarque vraiment que dans
dessecteurs comme la compta-
bilité, où les étudiants s'insèrent
plus vite sur le marché du tra-
vail via des stages et desforma-
tions, les candidats trouvent
plus vite un emploi. Et c'est aus-
si parce qu'il y a une collabora-
tion plus grande entre le monde
professionnel et les écoles.II

L.J.

2

Parlement de la Fédération Wallonie-Bruxelles Communauté française 19/11/2018

Matières fédérales - Social La Dernière Heure


